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•onv'Jieii» et ol»ntenn, dans leb»H d» jouer de» opérette», 
etc Les œt»»fc»*««, q»i **r»i«nt deéireox d'en faire partie, 
•ont instamment pries de damier leurs noms et adresse* 
cher. M P»l*<lis**ei 

Médaillée coloniaux. — La, Ootnasission administra
tive d* la société des médaillé» et «cédât* coloniaux fran
çais de Itoubaix, prie ses membres d'aaaistsr à la réunion 
du dimanche 5 mil, à sixneore* précises du soir. Plusieurs 
qvesti'ins concernant la société y seront discutées. La Com-
miif'ion compte que tons les membres sa feront un devoir 

tri nUe invite également tous les médaillés et sol
dats coloniaux ns faisant paa -arti* de la société, à venir à 
natte nUnion où boum les renseignement* leur seront don
nés p.iur faire partie de la société. Elle espère qu'un grand 
•ombre viendront te j .indre à leurs anciens frères d'année 
roiuiiiJUX, afin de cor.server les liens de camaraderie et lee 
souvenirs patriotique*» se rattachant aaz expéditions co
loniales. ' 

ïn Commission sdministrative d* l'Orphéon les 
Slnoffennif» » a le regret de porter k la cotinaiseanoe des 
socii'linre*. le deVè* ds M. Louis kfuteau membre de la 
Oommwsion. — Elle lee prie de bien vouloir se trouver en 
locol. le dimanche 5 courant, à deux heure» précises, pour 
une communication importante à ce sujet 

MENUS FAITS. — Un procès-verbal a été dressé à la 
rliar »* d» M. Gustave BeJde, demeurant ru» du Orand-
ftsjne» 57, pour allure trop rapide, a vélo, dans les rnei 
de Roubaix. 

CKST AUJOURD'HUI om'a lieu, an Grand Baisieux, 
la piîiauèie dacaase de l'année. 

C R O I X 
APPLICATION DU NOUVEL ARRETE MUNICI

P AL — Diverse* contraventions ont été faites pour in-
fi*ct:ou» au récent arrêté municipal, concernant ta edreu-
iatio.i MIT les trottoirs, les pièces publiques, etc., notam
ment s un garçon bnasseur ds Roubaix, qui a traversé la 
Ofii:i.r Place avec ton canton et à un vfclocipédiste lillois 
qui • eircaU sur le trottoir de la. Grund'Ru*. 

W A S Q U E H A L 
LA PROMENADE FLAMANDE qui devait avoir l'eu 

aujuui liiui. à l'occasion de la fôte du 1er mai, est remiss 
à ui..' set* ultérieure. 

J - A N N O T 
I f n u o i o n f r é u é r a l e d e s a i l l i êrcu la i d o 

I' s I u i o n l i b é r a l e ». - D i x r u a n i d e M. L d i u o u d 
l ' a i - . i i - i i l lrr . — I o n ô r e u c c d e M' U u - l h a l * — 

Le Ci mité directeur de 1' s Union libérale » avait con 
S**)** lous IK.H adlieiviiUs à une reunion générale qui a en 
Lui, .a il soir, dans la saJ.e des fêtes du « Café du Lion 
d'Or ». A Luit heurts et demie, plus de cent chiquants 
* , la plupart ouvriers, avaieut rûponnu à l'appel. 

Ai l n Itoutouiy, président de 1' c Union libéi.ile », 
ouvi • î i séance, remercie en quelques mots ses auùitiura 
d'être veaas en aasai grand nombre et donne la parole 
» »). l'.inientier, vio»président, et rapporteur, qui va 
taxai: o couipie de la gestion du oui eau. 

A,an' dsatrsr ea matière, M. Pannentier réfute les 
•CCS 'ion» atKiuyiKes de prssswn, de réaction et d'atteinte 
» la ibtrté, portera contre le Omnité. 

s V • Union Jibn.de », ajoute t-d, s'est fondée pour 
i outre une injustice coiiunise par le Conseil niuai-
cip.1 . pesa la réparer, et faire triompher, à Lannov, un 
•arop'auime de justice et d"ege..iié. Ce progra^Tie "a été 
approuvé Bat tous les adhérents. Nous sommes décidés 
pour arriver à ce but d'omolover les moyeu* léiraux, c'eat-
a d u . le bulletin de vote. • " 

Ptùs M. l'anueutitT (minière un à un les articles du peu-
pramiue do J' « Uaéaa 'liiéru'e », et prouve, par des argu-
tmn i e! faite, que le Ccmité s'y est conforme. Les enfants 
ladigents des écoles ont eu les fournitures olassiques «Ta
toue et des vêtement* ; des ressources ont été créées; et 
Ion test organisé no»jT fairs triompher la cause de l'éga-

L oViteur expose la marche ascemiante et progressive du 
Comité qui, sur 416 électeurs inscrits dont 33 militaires, 
a ferai spontanément pin* de deux cent* adhésion», c'est-
n-due la învjorité des Lannorane. 

I «• (us. 1» prod-iits par les souscriptions n'ont été cm 
plojv . qu a secourir les enfanta indigents. Quant au prw es 
qui ,. concerné l'inscription des électeurs, il a été tUmeoté 
par aa* caisse *péck»l*. Après avoir fait justice de l'im
putât ->ii d'h.vriourites et d'otranrers qui a été adressée aux 
taci.ilire-i du Comité, M. Parmentier termine en certifiant 
que le Comité saura soutenir d'une main ferme et loyale 
lunaii'i la victoire prochain*, le pnsgramme de l'Union li
béral.. 

lie magistral disxxmr* de M. Pnrmentier, irur lequel non» 
revirn-lioas très pnxvi.iùietnent, a été écouté avec intérêt 
•t » 'M. inr de fiéouents a-^laudissements. 

_ Ajuès lui, M. VeHier. secrétaire a donné lecture de 
rampiiii des soumrip'ioiis dont le chiffre a atteint 1.390 f-. 
B0 cciitim.-s On a oVsasaa* 287 fr. pour les fournituri-s 
•Jaasi |B*s aux aealea 1 lires ; 307 fr. 85 pour vétemente aux 
las* o < : 66 fr. d'imprimés au total 649 fr. 85. I! reste 
eu B*h»n 739 fr. 36 c. V*m ntiiffree sont accueiilis par des 
•«wilaudissranent* luwnhne». 

I.t aarra* est amuite donné è M* OnetJia]», avocat à Rou-
lwit, oui. il.ns an* in»/-re*Kinte conférence, a parlé de la 
liberté de reos3ignti:n«eTit. 

Apres avoir exriTqué nue l'ro»truction était un b^wiin 

Sonr lliommo. il prouve l'intervention nécessaire de l'Etat 
ont le rôle sera de |>ermettre à chaque individu de M**s-

faiio a* be^iiin et de îriirantir In* droits de chacnn, ju-qu'à 
relui du père de f >enilfe, qui e«t de ohoieir pour ses enfants 
l 'édnit ion nu'il lui plaira P cit* à l'appui le* ooinions 
dlnuiiines d'Ktat 11 fuit rhMorinn* de la lutte to-jm-rs 
ardente qu'a eu à soutenir la liberté de i*enseigneii?nt, 
aartoat de l'en wfrne'nent !'î>re. L'orateur se plate s-ir un 
terii.ii très ! j r ^ . ri'> 'es lois qui consacrent cette librrté 

t en vient, a mr'or de la loi sur les asssseiatioa* qui y 
|>orle atteinte éfrilo-nint. Il e r p ^ i e anssi ce nue l'un doit 
ente-•'re pir la B*»rtrsr1**, chose qu'il ne conçoit "as pour 
l'eus '.;,-n«nient. Mft O'-'ihiJs conxi'ut oue l'Union libérale 
devra. Buisqa* la IsBetté est rnemnée rntter pour o'io, 
aans quoi il n'y a pns de friternité possible ; tous voudront 
vivre fibre* daa* un O'VR libs-e 

De- bravos OTV.'I n-n'n ont maintes fois interronfrrvn l'ora
teur Vous qn.^qiies pinOes de reToeiviement de M. T..'-on 
Saatsarr. une saM* r.Vré»t;ve e*> or^anssAe, pend.mt b> 
quel'e oc a le p'ai&ir d'entendre M. Gracia, le chanteur 
aaattlqae b.en connu. 

H E M 
T/; Cï .^SSRVFVT DRS OfTKVAUX. M. le Maire 

d'ncin a été averti nue, cette année, le classement des 
ohev iiK n'aurait r»'is lieu pour la commune. Il en sera de 
anesu- poai Ic^ communes de Foi-est et de Sailly. 

G R A N T V B A I S I E U X 
U N E TROUVAILLE. — Un petit garçon de 6 ans, 

Pierre Vermack, demeurant rue des Longues Haies, 165, 
• trouvé un porte-monnaie renfermant une certaine som
me d'argent et un* olef. 

L E E R S 
ANCIKN8 COMBATTANTS. — La OomœJwion de la 

Bvtdrte des anciens coiob*ttasits rappelle aux socioturres 
que la dernier* réunion mensusUe, avant la fête, aura lien 
aujourd'hui, 5 mai, a l'heure habituelle. — Ordre du jour : 
1 l'..i ment des ivt satlons et-amendes en retard 2. Or-
pns i ' . imi du baasra**) 3. Q»»tiona>^iverses. 

MiSK EN L1HK11TK. — Le joiinejRoart Ploris, l'au
teur du vol commis dimanche soir, au préjudice de Mme 
ReyiKJen*, a été mis en liberté sur la decoonde de ses pa
rant», qui ont restitué la scmrae volée. 

A N N A P P E S 
V \ I N F A N T TIORRl'BLEMKNT BRULE. — MORT 

DK LA VICTIME — La petite victime du triste ace) 
dent survenu, jeudi matin, au hameau des Marchciielles, 
a su.ii'inlié à te* blessures, vendredi, ver* sept heures do 
aoir. l'endant la plus grande partie de la journée, l'enfant 
•vait été en proie à q* violente* convulsions. La famille 

d* M. J. B. Dtrbar, père du bébl, a r eçv dans \», même 
Journée, la visite de M. le comte de Mimtêdembert, maire 
d'Annappes, et de Mme la Comtesse. Le* funérailles de 
l'enfant auront lieu, à Annappee, demain hindi, 1 Irait 
heure* et demi* du matin. 

A S C Q 
LE GRAND CARROUSEL INTERNATIONA!. A U 

BENEFICE DKS PAUVRES, organisé, chaque année, 
par la Société Hippique d'Asoq, son* le* auapice* de la 
municipalité, aura lieu le dimanche 19 mai prochain. Nous 
rappelons aux nombreux amateur* de France et de Bel
gique, qui ont participé, en 1900, à cette intéressante ê'e, 
que la Commission offre, aux vainqueur*, 365 francs de 

Srix. répartis comme suit : 1er prix, 100 francs, 2e, 80; 
», 60; 4e, 40; 5e, 30; 6e, 20; 7e, 15; 8e, 10; 9e, 10; 10s, 

surprises. De pin*, un* prime de 10 franc* sera offert* 
aux cavalier* les plus nombreux d'une même commune. 
Lu carrousel aura lieu ches M. Arthur Oalois, place de 1* 
ccmmime. La liste d'inscription de* cavalier» sera ouvert* 
de deux à trois heures de l'après-midi le dimanche, ches 
M. Deponthieux, aubergiste a la «Maison OeHe», route 
de Tournai. La réunion des cavaliers arua lien i trois heu
res précises, pour se rendre, en cortège, sur la place. La 
mise dé chaque cavalier sera de 3 franc». Le carrousel 
d essai aura lieu dimanche prochain, 12 mai. 

IMPRIMERIE ALFREÔTEBOUX " T t l S f 
(Maison i T o u r c o i n g , r u e Carnpt. 5) 

Impression» en toi» genres pour le eomm»ree. 
T è t e * d e l e t t r e . — f a c t u r e » ! . _ M é m o r a n d u m * . 
— Av la . - C ircn la lrers . — C a r t e * c o m m e r c i a l e " ! . 
E n v e l o p p e » . — M a n d a t * . — R e t r l s t r e n . — C a r n e t * . 
F t l q n c l l e a , e t c . e t c . - Exécution ra;.lde et soignée. — 
Prix modéré». * 

PAGE i 
•BmatBiar^ïr^ 

• T O T 7 X . a s T J k . X * JSM R O T T B A i : 

CESSATION D~ OorvsiVIERCE 
L I Q U I D A T I O N G É N É R A L E 

B I J O U T E R I E , O H . F * ! V j t E I l I V 3 
M "8IZ»RD-LEMCRR?.130R\i«3E-RL'E.R0UBAIX 

0LCASWSS t.t IL'JS l'ULIt CADEAV.K 65IS» 

SABLÉ DBS FLANDRES 
d c k s e r t s e c d r g r a u J u q u a l i t é 

SPÉCIALITÉ DE FAUSSAS DENTS 
N a t i v e l a e i - M , r u e d u C o l l è g e , G, U o u b a i x 

AU B E K C E A U D ' A U O E N T (Voir aux annonces). 

U u f s f r a i s , 1 3 , r u e d u B o l s . 

L'ETO LE POLAIRE 
une rréatinn d* la S a v o n n e r i e F r a n ç a l s t e 
H y g i é n i q u e H . T r a u o y e t O ' , est le meil
leur des savons de toilette. Le demander partout.78513 

V O Y A G E S 
l ies personne» qui, partant pour un voyage, se 

munissent de toute la somme qui leur sera nécessaire 
d'après leurs prévisions, courent le risque d'être 
volées ou de perdre leur argent, si elles emportent 
des billets de banque ou du numéraire. 

Si, au contraire, elles se servent d'une le t tre de 
crédit, faut rhque de perle disparait pour elles, e t , en 
môme temps, toute préoccupation. 

l ie C R E D I T L Y O N N A I S , agences de Roubaix e t 
de Tourcoing, délivre des L E T T R E S D E C R E D I T 
C I R C U L A I R E S payables dans le monde entier chez. 
ses corroi-pondants ; ces lettres sont accompagnée* de 
cartes d'identité et offrent anx voyageurs «ne commo-
dité et une M'euritè indiscutables. 

Lorsqu'un voyageur, porteur d'une de ces lettres 
do crédit , i a besoin de fonds dans une ville s i tuée 
sur son parcours, il lui suflit de se présenter chez le 
correspondant du C R E D I T L Y O N N A I S et i l peut 
y toucher la somme qu'il désire recevoir. 

Le correspondant fait mention, au dos de la 
le t tre de «redit, du versement qu'il a effectué e t le 
bénéficiaire reste en possession de son titre pour le 
représenter dans les autres villes où il pourrait avoir 
besoin d'argent. 

Toutes les lettres de crédit sont émises, suivant 
l'usage en s F R A N C S > D E F R A N C E et payable» 
au cours du iour, dans la monnaie du pays où s'effec
tue le prélèvement. 

Les correspondants ret iennent leurs frais, mais 
toutes les agences du C R E D I T L Y O N N A I S paient 
ces lettres de crédit san,s aucune refeanc de cofnmi'.i-

.ji'un. 85<K>2d 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAIRAGE. OBJETS D'ART 

tes magasins et aiehert ds MOttRL UOVB/, !9 et 17 .rue 
R-aale. a I-ilit-, sont lr.insreies et rcuui* H. tut Ltquer-
vaut, ancienne maison IIXNSI UILISALL». 7bl! 

\ 7 a 7 A T T I l E X . O S 
UN* INSOUMIS. — La gendarmerie a arrêté samedi, k 

la MarUnoire, un insoiiuie, Joseph Hrmialle, âgé de 39 
uns, né i Imliy, (Pas-de-Oaiai*), qui, après avoir été con
damné k dix uns de travaux public* pour violences exer 
cées sur ses supérieurs, ne s'est pas rendu sous 'es d"-
poaix, pour ;u ounirV.ir une période de vingt-huit jours. 
Biroaua ai ait été libéré en 1894. 

LA FRAUDE. — Les préposés flouaçel et Tbnin ont 
anété près de la ferme Duuhoit les BstBBBeB* Kugéire Veu 
debunJoiie, 25 aDS. demeurant rue tl:étry et Eléonore 
BoocBirt, 19 ans, doubleuse, i*ue de Flandre, 115, porie'srs 
de 2 kilogs de café vert, valeur six fnux». 

UNION DES PATRIOTES. — Réuu'on des membres 
de l'« Union des Patriote* ». d* la deuxième seviion, au 
Grétinier, diniuirche 5 m.u, à six lie-r.s du soir, chez îf. 
Josetih Foulon. On y invite lee *dli'i-Bct# des autres sec
tion*. 

T O U R C O I P T G 
A LA C A I S S E D ' E P A R G N E . — Le Conseil de 

direction de la Caisse d'Epargne de Tourcoing a 
tenn hier vendredi, sa réunion générale annuelle, 
au cours de laquelle il a été procédé à l'installation 
de MM. Cocheteux, Oorion, Rompteau e t Orélio, 
nommés membre* du Conseil de direction. 

MM. Jules Ducoulombidr et Eu-n-.ne Dosseaux on: 
été réélus vice-président et secrétaire et MM. Juki. 
Dassonville, Urbain Robbe, Léon Delrue e t Alphons< 
Bernard nommés direeteurs-adjointl eni remplace 

ment de démissionnaires. 
Il a é t é ensuite donné lecture du comptc-rcnlu 

Flil'ILLETON DU 6 MAI 1901. 

LE SERGENT RENAUD 
P a r F I E R R i : S A L E S 

P R E M I E R E P A R T I l l 

's Et maintenant, ma mire , écoutée la prière qoa 
| e votu adresae à genoux I 

> 11 y a un» dizaine de mors, un peu las de la vie 
élégante que je menai», fatigué des distractions tou
jours les mêmes que je trouvais «or mon chemin, je 
•herchai de nouveaux plaisirs, à» aouverlle* impres
sions. J'avais beau consacrer mes matinée* à l'étude, 
Tous accompagner tonte» le» fois que roui le désiries, 
i l n o restait de longue* heures de loisir. Et je trou-
Tain insipide la vie du club ou les heures passées dan» 
les salons a écouter toujours les mimes inutil ités, 
les mêmes discussions sur les élégances et les mêmes 
scandales mondains. 

> U n e soirée, où l'ennui résultant de mon inacti
v i t é pesait pla» lourdement *ur moi, ce jeun* {ou de 
Yauchelues me proposa d'assister k uns petite fête 
bourgeoise, à un de ces bals que donnent le* arron
dissement* sou* orétexte de bienfaisance et qui sont 
d e gros événements pour chaque quartier de Paris . 
J'acceptai e a riant. K* nous voi lé , VsucheUes, quel
ques fous comme uil e t moi, BOUS acheminant vers 
l e Marais. 

» Je m'attendais, ma mare, à trouver nne société 
ridicule, lourde, empesée ; e t , tout de suite, je fus 
charmé par la vue d'une foule de jeunes filles qui. 

des opérations de l'exercice 1900. Ce Tapport trea | 
détail lé , dont nous publierons quelques extraite, 
témoigne de la vital i té toujours croissante de ce t t e 
institution. 

A l'issue de la réunion il a été remis à MM. Victor 
Vincent , maire de Mouvaux, Gustave Lepoutre, 
maire dé Roncq, Charles Phalempin, maire de N é o -
vi l le e t présidents des Conseils d'administrations 

de succursales, établies dans ces communes, à MM. 
Léon Campaigne, administrateur à Roncq ; Henri 
Mil les , administrateur à Mouvaux, Emile Frère, 

Alphonse Legrand, Omer Béhague, et Paul Decrê-
m« ; directeurs-adjoints à la Caisse centrale, la mé
daille en argent votée par le Conseil de direction, 
pour les administrateurs comptant cinq années de 
mandat. 

En remettant ce» médailles, M. le vice-'préeide'nt, 
a remercié ces Messieurs d u concours qu'ils o n t bien 
voulu apporter depuis cinq ans au développement de 
l'épargne e t à la bonne administration de l'établis
sement. Ceux-ci à leur tour, ont assuré le Consil 
de direction de tout leur dévouement. 

R E U N I O N S D E COMMISSIONS M U N I C I P A 
L E S . Les commissions de» Travaux, de la Voirie 
et des Finances se réuniront le /Imndi 6 mai à six heu
res du soir, a la mairie. Ordre du jour : Pro je t de 
square sur le torre-plein de SaJnVOhristophe ; P a 
villon pour le tramway ; Kiosque à journaux. 

La commission dos Bains se réunira le lundi 6 mai, 
h quatre heures du soir, & la mairie. Ordre du jour : 
Qu<-stiona diverses concorn.-mt l'établissompnt d e s 

Bains. 
J ^ commijiion Isa Grands Travaux se réunira le 

lundi 6 mai, à cinq heures et demi© du soir, à la mai
rie. Ordre du jour : Bourse de commerce, Postes e t 
Tôlécrraphes. 

— La commission de l 'Hôtel do Vil le Ke réunira le 
lundi G mai, à cinq heures du soir, h la mairie. 

LA F E T E D E J E A N N E - D ' A R C aura lieu ce t te 
annéo lo dimanche 12 mai. Comme de coutume, nous 
invitons les habitants à pavoiser. Dans les différentes 
paroi.-ses des exercices de circonstaùcœ auront l ieu. 

LA R E Q U E T E D E S GARÇONS C O I F F E U R S . 
— Lee signataires de la requête dont nous avons fait 
Mention insistant de nouveau pour quo nous publiions 
leur lettre intégralement. Nous regrettons de ne pas 
pouvoir leur donner satisfaction, mais le document cet 
trop étendu. Nous en avons donné d'ailleurs le sens 
et les phrases principales. 

F U N E R A I L L E S D ' F N A N C I E N COMBATTANT 
D E 1870. — Samedi matin, a eu l ieu, en l'église N . - D . 
de Lourdes, los funérailles de M. Clovis Destombee, 
ancien combattant de 1870, décédé à l'âge de 63 ans. 
Lv, mc-iiibrcs de la société des Anciens combattant» 
assistaient en nombre à la cérômonio funèbre. Au 
cimetière, M. Henri Houzet , trésorier de la Société 
a adn sé 'un dernier souvenir au camarade disparu , 
il s'est exprimé ainsi : 

c Au nom des Combattants de 1870, .je viens dire un 
dernier adieu à notre clivoné camarade, CQovi» Deltombe. 

» Le malheur qui «tas* de frapper sa famille a été vive 
ment ress.'ntâ par nous tous. . 

» Non* partageons son deuil. C'est pourquoi nous som
mes venus aujouid'hui l'accompagner à sa dernière de
meure et rendre hommage à cette vie simple, mais si bien 
remplie de brave soldat et d'ouvrier honnête. 

» Clovis Deltombe était de la classe 1867, et fut incor
poré an 5e chasseurs à cheval. 

n A eatta raaajaa, on faisait encore on contre de cinq an»; 
Clovis était donc un («valier rompu an métier des arme* 
lorsqii'éo'atft la guerre de 1870. 

» Il partit dès le début des hostilités, pour 1 armée du 
Rhin, assista k ces charges de cavalerie qui sont devenues 
lai assai l l i et qui arrachèrent, à nos ennemis eux-mêmes, 
des cris d'admiration. 

» Plus tard, nous le retrouvons k l'armée de la Loire et, 
lorsque dans les premiers jours de janvier 1871, Bourbaki 
forma le hardi projet de couper le».communications des 
AMamamls dans l'I>t. il faisait enoore partie de cette pe
tite arnu'e d'enfnnt* perdus qui vou'nient sauver la France 
d'un éaaàatrt Ttiarvtôt épuisés de fatigue et mourant de 
faim, ils <-t i ni forcés de se réfugier en Suisse, pour éviter 
une dnre captivité. 

» Libéré enfin du service militaire, Clovis Deliosnbe son
gea a fonder tin foyer. Une famille nombreuse vint le peu
pler, et c'est avec son seul travail qu'il sut faire faco à 
tonte* les nérewités. 

» One de peines et de soucis vinrent alors l'assaillir. 
I C ax-l* •ea's irai ent é'evé une famil'e peuvent com 

nreclre re qu'il iVf ni de emiraTe et "'<'<•< •-'•- l .s.» hoorm* 
pan li'ever. avec K* deux bras, une famille de dix en-

Cta , . . 
• 1!» sont la, aujourd'hui, pleurant ce père qui les aimait 

t \nt . et qui «ai«a«ta II un âge peu avancé, terrassé jar 
la assiaeli* 

» Us entourent leur mère, abîmée dans sa douleur. 
» Aime/.-'a- bien aussi cette mère oui fut la compagne 

des fii.tignos et des labeurs do ce'ui que vous pleure*: que 
rs et vos bonnes paroles adoucissent avec le 

temps sa *sj*j*sa dUwWvr. 
» Oiunt k non», messieurs, nous ne pouvons qu'offrir, à 

ce.'re famille si intéressante, le tribut de notre sympathie 
•ttriaaéa, 

» A' icu , Clovis. que Dieu te reçoive dans sa gloire, et 
t'accorde la rér'imi>en.se qu'il reserve aux hommes de bien. » 

1.A C E R E M O N I E D E S P R E M I E R E S COMMU
N I O N S aura lien eu Pensionnat de Sainte-Thérèse, 
rue de Wail lv . jeudi pro bain, 9 mai. La messe de 
communion sera célébrée à 7 heures ; et le soir à 3 
heure* on chantera les vêpres ~ui seront suivies de 
la rénovation des veeux du Baptême et de la consé
cration à la Sainte-Vierge. 

Le sim°<li 11. à quatre heures de l'après-midi, 
M<rr Monnier donnera dans la chapelle du Pension
nat la Con^rmaticn aux nouvelles communiantes. 

C H R O N I Q U E R E L I G I E U S E . — L E MOH3 D E 
M A R I E A LA M A R L I E R E . — Voici l'ordre des 
cérémonies : 

Dimanrbe. 5 mai : Messes à jinq heures et demie, six 
heures et demie, sept heures et demie, huit heures, neuf 
heures et demie. — Six heures et demie : Pèlerinage dw 
Petites-Sieurs de l'Ouvrier; messe par M. l'abbé Mainil, 
aumônier. — Sept heures et délaie : Pèlerinage du Cercle 
S' François, de Boubaix; messe par M. l'abbé Laforge, 
vicaire au Sacré C<eur. 

Lundi : A six heures. Pèlerinage de la paroisse St-An 
•>ine iMont à Lcux): messe par M. le Curé. — Mardi, à 
s'Pt heures, pèlarinage de la puroLst» du Crétineir; mesie 
• ir M. le Curé. — Mardi, à hut heures, pèlerinage de la 

•>arni.ssc d'Ilerseitrx: messe par M. le Curé. — Mercredi. 
'< sept heures, pèlerinage de la paroisse Rt-Louis (Toor-
oinçl: messe "&r M. le Curé. — Jeudi, à huit heures et 

'emie. pèlerinage du Pensionnat des Dame* de la Sainte-
rTnian de Tourcoing; messe par M. l'Aumônier. '— Dl-
•nnehe. 12, à six heures et demie, pèlerinage dn Cercle 
le la Cnnoorde. de Roubaix: messe par M. l'abbé De 
' .nk . vicaire à Saint-Martin. A sept heures un quart. 
Merinege des Tertiaires, de Roubaix; messe par un R. P 

"i ni'-iscaiu. 

L E D O U B L E M E U R T R E D E L A R U E D E L A 
S E N N E A B R U X E L L E S . — L'UT*.DES ASSAS
S I N S R E F U G I E A TOURCOING. — Nous avona 
relaté dans notre chronique Belge lee détail* circons
tanciés sur l e double assassinat, commis d a m la rue de 
la Senne à Bruxelles. UnTentâer e t sa «srvante avaient 
é té trouvés tous deux assassinés dans la soirée du 
premier avril dernier dans leur habitation. L'un dos 
coupables de ce doublo meurtre, Smellinck fut arrê
té quelques jours après la découverte du crime, tan
dis que son complice, un certain Georges D e Bruy-
cker, un sujet belge expulsé de France, prenait la 
fuite duns la direction de Lille. La police apprit bien
tôt que ce dernier se trouvait ctans nos parages, e t 
M. Hupez , lo commissaire de police chargé de l'en
quête se mit à la recherche de D e Bruycker. En effet, 
celui-ci s'était réfugié dans la soirée du jeudi saint , 
chez sa mère qui habite l e numéro 17 de la rue Lho-
mond, nu Blanc-Seau, où il resta enfermé pendant 
quinze jours. M. Hupcz , l'officier de polio» belge qui 
avait connu le lieu de la retraite de l'assassin se pré-
acnta a l'adresse indiquée rue Lhomond en compa
gnie d'agents de la sûroté do Roubaix, mai» déjà 
Georges D e Bruycker informé par une le t tre adressée 
de Bruxel les par une amie, Léonie O... avait pris la 
fuite. Pondant son séjour chez sa mère le complice 
de Smell inck a pris garde de se montrer en p u b l i c 
Les voisins le font passer pour un jouxte homme mo
dèle ; toujours d'humeur joviale, il chantait du mat in 
au soir. Chaque fois qeu les voisins s'informent de 
D e Bruycker auprès de sa mère, celle-ci se m e t à 
pleurer. Elle souhait© de tout oceur quo la police par
vienne à l'arrêter. 

D I S P A R I T I O N D ' U N J E U N E GARÇON. — U n 
jeuno garçon, Henri Duiounnont , âgé de 13 ans, a 
quit té le domicile pat«rnol, rue d'Ot-tende, depuis le 
27 avril dernier ot depuis n'est plus reparu. Malgré 
toute.? les recherches qui ont é té faites jusqu'à pré
sent on n'est pas parvenu à retrouver ses traces. Voi
ci son signalement : tai l le 1 m. 50, cheveux blonds, 
te int coloré ; il est v ê t u d'un pantalon en drap noir, 
d'un veston de coton à carreaux noirs e t blancs, il 
était coi If é d'une casquette faite do huit pièces avec 
une étoi le marron sur le dessus ; il portait aux pieds 
des souliers à crochets. La polico a é té informée de 
la disparition de ce jeune garçon. 

LA C H A S S E A U X TOUTOUS. — Samedi dans la 
matinée, la charrette à chiens a fait une nouvelle 
sortie à travers la ville. Quatorze de ces quadrupèdes 
ont été pris et mis en fourrière. L a mesure do surveil
lance qui vient d'être reprise n'est pas superflue car 
à cotte époque on constate de nombreux cas d'hydro-
phobie, e t il s'en est présenté déjà. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Dan* l'établis
sement de MM. Caulliee et Dalaeatre, filât ours, rue dn 
Dragon, une bâcleuse, Louis* Tieux, âgée de 14 ans, de
meurant au Blanc-Four, en retirant du déchet a eu la pre
mière phalange de l'auriculaire gauche prise entre la corde 
et la p iu!io d'un métier. M. le docteur Bernard a constaté par écrasement. L'incapacité d* travail sera de une pi 
huit jours. 

— Dans le même établissement, un rabfocheur. J.-B. 
Deleupierre, â^é de 37 ans, demeurant nie d* la Potent*, 
54. en mettant un roulean, a eu l'annulaire gauche pri» 
entre un cylindre et la bascule du oontre-poids. 11 en est 
résulté nn* abcès hymphongrtiqu» de la face dorsale. Un 
repos de huit jours a été prescrit au blessé par M. le doc
teur Cuis.sot. 

— Daaa la filature de MM. J. Dearurmont et fils, rue de 
BradJort, une soigneuse, Marie Barbe, âgé» de 18 ans, 
demeurant rue de la Blanche-Porte. 274, s'est heurtée le 
genou gauche cootre un ta* de bobine*. M. le docteur 
Decherf a constaté une hémotoae de la bourse synoviale 
puTotnlienne du genou. Un repos d'une huitaine de jours 
a été preHcrit à la blessée. 

— Chez MM. F. Masure! frères, fila*eurs à Tcmrcormr-
ler Francs, une soigneuse, Sidonie Miohelly, âgée de 23 
ans. demeurant rue de Carvin, 8, en retirent une mèche 
de laaBB, a eu le pouce droit écrasé entre les buffles. Il 
en est résulté une plaie oontuse. M. le docteur Bernard a 
prescrit un repos de cinq à six jours au blessé. 

-— Dans la fabrique de tapis de MM. Honoré frères, me 
de la LiUe, un tisserand, Camille Martin, âgé de 36 an*, 
demeurant, rue Ohaptal, 10. s'est fait une plaie au pouce 
droit par le ressort du plateau de son métier. M. le docteur 
Bernard a relevé une plaie. L'incapacité d* travail iwra. de 
dix jours. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. - Samedi matin 
il est .arrive «32 haile- ! marée, 200 kil.; pomme* de terre 
^ • O M I , 800 k.; carottes, 200 k.; fromatse*. 85 k.; pomme» 
desserre nouvelles, 100 k.; asperges. 85 bottes; oignon*, 
100 bottes : radis, 3.000 bottes ; poireaux, 75 bottes • éoha-
lortes. 25 bottes ; oseille, 20 paniers -, épinarda, 10 paniers; 
corfouil, 5 paniers. 

LB^t CONTRAVENTIONS. — Dan. la journée d'hier 
la police a dressé les contraventions ci-après : contre J.-B. 
D. . . , 19 ans. manœuvre ; C. L.. . , 12 ans, bac-leur, pour jeu 
de hasard sur la voie publique ; M. B 19 an*, sans pro-
fowrm. pour allure trop rapide avec sa bicyclette ; F. L.. . , 
17 ans. mécanicien ; P. R..., 14 ans, mécanicien; V. I) . . . , 
13 ans pour défaut de plaque de contrôle à leur bicy
clette R. L.. . , 21 ans, journalier, pour ivresse. 

C H A L L E N G E I N T E R N A T I O N A L D U N O R D . — 
Deuxième et dernière semi-finale Dimanche 5 Mai, à 
trois heures précises, rue de Dunkerque. — Premières 
Tribunes, 3 fr. ; Deuxièmes Tribunes, 1 fr. G0 ; Pre» 
micros, 1 fr. : Secondes, 0 fr. 50. 85360 

L E B R O U T T E U X se recommande pour les articles 
de P R E M I E R E C O M M U N I O N , tel» q u e : livre», 
chapelets , médailles, images, en grand assortiment à 
la librairie Jules Wat teeuw, 39, rue Saint-Jacques, 
Tourcoing. , 83033 

C o m m u n i c a t i o n s 
< LA JEUNESSE D U BLANC-SEAU » se prépare avec 

ardeur ou concours international de gymnastique qui aura 
lieu les 26 et 27 courant, à Boulogne rur-Mer, où elle pren
dra part au concours simultané, division d'excellence; les 
résultats actuels permettent d'eapérer que la société se 
maintiendra au niveau où son travail l'a élevée et que le 
suoi es habituel répondra à nouveau à «es efforts. 

La société, dans 1* but de développer le goût des exer
cices gymniques, donnera le jeudi 16 courant, jour de l'As
cension, à quatre heures et demie du soir, une fête de caja 
où tous les mouvements imposés du prochain concours" sl-
ront exécutés ainsi que le travail artistique des gymnaste*. 
M. Bargibaut, l'excellent chanteur et diseur, prêtera so-i 
concours. lia société, pour se convrir*des frais d'organisa
tion, a établi des cartes d'entiée au prix uniforme de cin
quante centimes par personne ; ces carte* seront mises en 
vente dans les bureaux de tabac du Blanc Seau et au siège 
de la société, rue de Constantin*. 

A l'iasue de la fête il sera tiré une tombola avec objet 
d'art et surprises. 

M O U V A U X 
LES PREMIERES COMMUNIONS. — La cérémonie 

des premières communions aura lieu à l'église Saint-Ger
main, te dimanche 12 mai prochain. 114 «niant* a p p r o 
cheront d» la Sainte Table. 

UN COMMENCEMENT D'INCENDIE.— Samedi ma-
• a . ver» onze heures, un crimmenceenent d'incendie s'est 

dérAaré dan» la cour da l'usine de MM. Lorhhioia frère». 
Un tas d* paille qui se trouvait à proximité du r**ra*ra 
•'est échauffé et a pris feu. Le* flamme» furent •perçu** «t 
immédiatement b. paille fat mondée. 

/ N E U V I L L E - E N - F E R R A I I * 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — U-eontrôleur de* 

contributions directe* ae rendra à la mairie de Neuville, «i 
samedi 11 mai prochain, à huit heure* du matin, afin de 

Îrocéder k la confiscation des réels des contribution* poaT 
902. 

L I N S E L L E S 
LA REVUE DES CHEVAUX. — Le» opération* d« 

recensement des «hevaux, mules et mulet*, propre* à être 
utilisés en cas de mobilisation, auront lieu a Linselle*, la 
mercredi, 6 juin, à deux heure* de l'après-midi, sur la 
place de la Mairie. 

U N ACCIDENT DE VOITURE. — Vendredi aoir, ver» 
six heures, un accident de voiture s'est produit an hameau 
du Blaton. M. Emile Demaroq, adjoint an maire d* Lin. 
selle», accompagné de son fil», revenaient de Bousbecqne, 
quand le cheval prit peur an passage d'un* bicyclette, s* 
cabra, puis tomba sur l e s genoux. Par suite d* la secoua**, 
les voyageurs furent vio'emment projetés hors d* la voi
ture et au-dessus de la tête du cheval. M. Demaroq et son 
fila reçurent quelque» blessures «an» gravité. Le» dégit» 
matériels sont relativement sien élevés. 

B O U S B E O Q U E 
U N ACCIDENT A LA PAPETERIE. — Un ouvrier 

travaillant à la parcheminerie a en le ponce de la main 
droite pris dan* un engrenage, vendredi soir. Le blessé, 
Henri Delattre, âgé de 25 an», a reçu les soins de M le 
docteur Pierchon, d'HaJluin, qui a dû procéder à l'atbon-
tian. 

B O N D U E S 
LA REVUE DES CHEVAUX. — La revu* de* che

vaux aura lieu, k Bondues, le 8 juin prochain, à une heur» 
de l'après-midi. 

H A L L U I N 
D E U X ARRESTATIONS. — La police d'Halluin a 

procédé à deux arrestations : la première est celle d'un 
expulsé, Auguste Courtens, âgé de 35 ans; l'antre a été 
celle de Polydore Vanlerberghe, opérée en vertu d'an 
extrait d* jugement. Ton* les deux seront transféré» à 
Lille pour être mis à la disposition du Parquet 

A L'OCCASION D E LA SAINT H I L U R E , les esta
minets et autre* établissement» publics pourront demeu
rer ouverts aujourd'hui dimanche et demain lundi ina-
q u a mmuit.* ' * 

R O N C Q 
. S I VOUS MANQUEZ d'appétit, si veu» digérex mal 

ai vous êtes constipé, si vous avez dos aigreurs de» rejt 
vois, si vous avez souvent des migraines, si voo» dormes 
mal. prenez le , Pilule, du D ' S c i e r , U s S t T a S 
succès ont affirmé l'efficacité. ^ 

Dépos.taire k Ronoq : M. Dumoulin, pharmacien. 40632 
S o l d e t isane) d s m e a l i l e m e n t . 5 0 , m e d e P a r l a 

P H O T O G R A P H I E , 8 1 , r u e D é s a r m e n t . 
P o r t r a i t s c o m m u n i o n û f r G O l a d o u z a i n e . 

ÉPHÉMÉRIDES TOURQUEfvJNOISES 
1569. — Le baron d e Rassingliiou, gouverneur de 

Comines, se met à la poursuite de deux prisonniers 
qui s'étaient évadés de la prison de ce t t e vi l le . Ses 
recherches ramonèrent jusqu'à Tourcoing où il s'em
pare de dix & douze jeunes gens mal famés. 

E N O O R E U N D E R A S E . - Si M. Devraigne, an
c ien directeur de l'abattoir à Lil le , a lâché les socia
listes guosdistcs pour les socialistos mmistérieis, i l 
faut reconnaître qu'il a profité de ce t te évolution. 

Presque imunodiatement, en effet, ce «inécuriete 
é ta i t nommé professeur de science naturelles à l'école 
d agriculture d'Huyères Lo voilà maintenant qui v ient 
d'être chargé d'une mission scientifique de trois an
nées en Extrême-Orient ; il doit parcourir successi
vement le Cambodge, la Cochinchine, l e Lao e t 
l'Annam e t s'embarquera, à ce t effet, l e 2 juin, à 
Marseille, sur lo transport l'Annam. 

N O M I N A T I O N S E O C L E S U S T T r » ' - - ; „ „ 

vS^aUtTs^-^- stftas 
i l . Guidé, curé à ViUcrs-au-Tertre, est transféré à 

Ramil l ics . 
M. Lorouge, curé à Ramillics, e s t transféré à Haï-. 

lonnes-lez-Haubourdin. 
M. Fl ipo est nommé vicaire à Haspres. 

CONVOIS FUNÈBRES &0BITS 
Les amis et connaissances de la famille VALLOIS-

D E F R E N N E qui, par oubli, n'auraient pas reçu d* lettre 
de faire part du docès de Dame Caroline Constance DaV 
P R E N N E , née k Roubaix, 1* 15 octobre 1822, décédée a 
Seclin, le 2 mai 1901, administrée des Sacrements de nocra 
mère la Sainte-Eghae, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels qui auront lieu le Lundi 6 dudife 
mois( à neuf heures un quart, en l'église de Seclin, aa 
paroisse, d'où son corps sera conduit immédiatement au 
cimetière de Roubaix pour y être inhumé. — L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue Notre-Dame, 6, k Seclin. — L* 
train de Lille pour Seclin part à 8 h. 50. 

Les amis et connaissance» de la famille PATTYV-
DERVILLE qui, par oubli, n'auraient pa* reçu d* lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Henri-Julien PATT]fi!j, 
pieusement décédé à Roubaix, le 2 mai 1901, i l'âge d* M 
ans, sont priés de considérer 1* présent avis comme ea 
tenant lieu et de bien vouloir assister à la Messe de Convoi 
qui sera célébrée le Lundi 6 courant, à neuf heures, aux 
Vigiles qui seront chantés» le même jour, à six heure», et 
aux Convoi et Service Solennels qui auront lieu le Mardi 7 
dudit mois, à dix heures, en l'égiise Saint-Martin, à Rou
baix. — L'assemblée à la maison mortuaire, Grande-
Rue, 59. 

Le* amis et oonnaiasance» de) la famille TIMMERMANS-
COUMANS qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 'ettre 
de faire-part du décès de Monsieur Jean-Hubert T1MMER-
MANS, ébéniste, décédé k Roubaix, le 1er mai 1901, ckui* 
ea 74e année, administré des Sacrement* d* notre mère la 
Sainte-Eglise, sont prié» d» considérer 1* présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir asabrter aux Convoi 
et Service Solennel* qui auront lieu le Lundi 6 mai 1901, 
k huit heure* et demie, en l'église Saint-Sépulcre, à Roa-
haix. — L'assemblée à la maison mortuaire, k huit heure» 
un quart, 60, rue d'Isly, Roubaix. 

L « aniis et connaissance* de la famille QUYOT FOUR-
NIER qui, par oubli, n'auraient pas reçu d» lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Isidore GUYOT, pieuse
ment décédé à Roubaix, le 4 mai 1901, dan* sa 62e année 
administré des Sacrement* de notre mère la Saàte-Egli**! 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister anx Convoi et Salut 8e-
lennels, qui auront heu le lundi 6 courant, k 4 heure* «n 
l'église Saint-Joseph, à Roubaix. — L'assemblé* à la mai-
son mortuaire, ru* Meyerbeer. k 3 heure* 1/2. 

Les ami* et connaissances d* la famille CAPRON-MU-
TEAU qui, p«r oubli, n'auraient paa reçu de lettre de 
faire part du décès de'M. Louis-Auguste MUTEAU, de

dans leurs costume» tout simples, avec lour visage 
frais animé par le plaisir,offraient vraiment un bien 
délicieux spectacle. E t puis, tout le monde s'amu
sait dans ce t t e salle de fête ; tout le monde s'a
musait de bon cœur. Veu» ne sauriez croire combien 
ces fêtes sont plus gaie» que les nôtres. Les jolis 
souriras, les franc» regarde valent bien les dia
mants . 

> Vauchelles fit mille folie» ; avec ses camarades, 
il organisa des quadrilles, se donna pour un olerc de 
notaire et eu le plus grand succès. Ver* deux heures, 
affirmant qne les maman* 1* eouvaient d'un œil trop 
dangereux, il se retira pour aller souper avec sa ban
de. J'eus l'air de partir comme eux ; mais je refusai 
de Ve» asteaapasrner. E t , dix minutes après, je reve
nais dans le bail. Je voulais revoir une jeune fille, 
dont le regard et le sourire m'avaient fra»»»é. 

» Cette jeune fille ne dansait pas, et pour une rai
son fort simple, que j'ai à peine besoin de vous dire, 
car le» passions e t le» intérêts sont aussi violents dans 
le petit monde nue dans le grand ; elle était habillée 
• v e e une simplicité excessive. Placée dans un coin 
un peu sombre, s e cachant presque, elle n'avait é t é 
remarquée par personne dan» ta foule des danseur». 
Seul, Vauchelles l'avait aperçue ; il m'avait d i t : 

> — Regarde là-bas, c e t t e t ê t e de madone. 
» — Invite- la, avais-je répondu. 
s — Bile a l'air trop fragile ; j'aurais peur de la 

casser. 

s VaucheJJe» e s t le seul de mes ami» qui ait *""• 
c e t t e divine jeune fille. E t aujourd'hui, il ne doit 
même plu» se souvenir de son visage. D * temps en 
temps, elle causait avec une vieille dame,.*»» qui je 
devinai» aa grand'mère ; mai» ses veux éta ient sans 
cesse dirigea «ur le bal, ce bal auquel elle ne prenait 
aucune part, e t qui l'amusait pourtant. 

» J e m'étais approché d'elle, e t , me dissimulant 
dans l'embrasure d'une fenêtre, je l'observai» tran
quil lement. J e m'amusais à deviiicr qui elle e te i t . La 
grand'mère avait une robe ancienne en belle soie, e t 
ce seul détail me disait ou'clles avaient été plus riche» 
autrefois. La jeune fille avait une robe de mousseline 
blanche, modeste, bien modeste, mal coupée, faite 
à la hâte . — J e devinais tout ! — Comment avec cela 
pouvait-elle avoir une taille charmante, fine, déli
cate P Pas d'autre ornement nu'un nœud de ruban 
blanc sur l'épaule, par un fleur dans les cheveux, 
de beaux cheveux châtains, épais, adorablement 
nuancés. Pour tous bijoux, de pet i tes perle» aux 
oreilles, de bien petites perles. E t , machinalement, 
je la comparais aux reine» du bal, aux belles filles 
richement habillées, un peu trop couvertes de gros 
bijoux. J e voyais maintenant les défauts des autres, 
que je n'avais pas vus tout k l'heure, te l lement mon 
inconnue me semblait -arfaito. Enfin, je lui étais 
presque reconnaissant d'avoir mis une robe mon
tante . 

» El le ne devait plus avoir d'autre famille que ce t te 
vieille grand'mère; un ami, un voisin, leur avait donné 
deux bil lets. Et , à la joie qu'elles prenaient toutes lo» 
deux, même la grand'mère, je sentais qu'elles ne 
devaient jamais avoir la moindre distraction, et que 
t o u t e leur existence devait s'écouler dans le bonheur 
paisible du travail. E t j e me disais que ce serait char
mant d'aller à el le , eomxno à une pet i te Cendrillon 
bien méconnu», de l'inviter, de 1» mener en plein bal 
pour là montrer à t o A e t e a être fier. 

• Tout à coup, un drutsenr preseé m» bouscula nn 
peu, je ma trouvai en pleine lumière, e t le» yeux de 
la jeune fille se rencontrèrent avec le» miens. E t , pen
dant quelques seconde», el le me regarda avec un air 
de si naïve admiration que j e m e sent is tout remué. 

Aucune fctmme ne m'avait jamais fait éprouver de 
pareille sensation. J 'étais fier e t heureux d'avoir été 
roraarnué par elle. J e répondis à son regard par un 
sourire ; ot , aussitôt , e l le baissa lee y eu x e t rougit, 
comme si el le avait eu honte de son audace. J e n'hé
sitai plus; j'allai l'inviter en saluant d'abord la grand' 
mèro. Vous pensez bien qu'une présentation étai t 
inuti le . El le consulta sa grand'mère, du coin de l'œil. 
E t la bonne vie i l le semble, dire, rien qu'à la façon 
dont el le me regarda : oui, j'ai confiance. El le se'leva 
et nous partîmes. J e tremblais presque de l'avoir à 
mon bras. J e lui demandai si e l le avait déjà dansé. 

t — Oh ! non, dit-el le ; nous ne connaissons per-
sonno ; en nous a donné dos bil lots . . . E t puis, je sais 
si peu danser I . 

* — Nous allons valser. 
> El le pâl i t e t balbutia que pour les autres danses 

elle S'en tirerait bien, si j 'y metta is de la complai
sance ; seulement e l l e avait peur de la valse. Mais 
vous savez, m a mère, que chea certaines fouîmes, 
t o u t ce qui est gracieux est inné. B i l e valsa tout 
naturel lement à mon bra» ; j e n'eu* qu'à l'entraî
ner ; el le é ta i t ai légère I Bi le levait les yeux ver» 
moi de temps en temps e t me semblait bien recon
naissante de l'honneur qne j e lui taisais. J e ne lui 
parlais pas, comprenant que oela l'aurait embaTraa-tée 
de répondre. B t , quand la valse fut finie, je la rame
nai à sa place en faisant un grand tour. Bi le marohait 
légèrement, touchant à peine la terre, d'une façon 
presque aérienne. J e la vis dans une grande glace, et 
vous auriott d i t en la voyant ainsi : c'est un ange qui 
passe. La grand'mère m e remercia, aveocnn air de très 
bonne compagnie ; e l le é ta i t heureuse du plaisir de 
son enfant. 

s La liberté qui règne dans oes remuons me p e r ç û t 
de demeurer auprès d'elles. E t j e fus témoin d'un 

pet i t manège qui me ravit . On avait bien v i te remar
qué ma danseuse dans les salles de bal ; e t des jeunes 
gens très empressés, un peu rouges, un peu ébour-
riffés venaient l'inviter. E l l e les refusa tous, e t j e 
me dis, avec fatuité , qu'elle ne voulait pas d'autre 
danseur que moi. 

« J e songeais à ce délicieux 1 Lion amoureux 1, ont 
m'avait fai t sourire autrefois ; j e l e comprenais main
tenant, non paa que jo fusse devenu amoureux tout 
d'un coup, mais je me disais que ce t t e jeune fille serait 
reine par la grâce, la simplicité e t la beauté dan» la 
plus aristocratique des fêtes . J^étaia très respectueux; 
j'osais à peine causer aveo mon inconnue, je parlais 
plus aisément aveo la grand'mère. E t j'étais vraiment 
surpris de lui trouver une allure dist inguée, des pen
sées juste» e t fines qui contrastaient arec son humble 
s i tuation. Car j'avale bien deviné. La jeune fille, 
ayant enlevé s o n gant droit, je vi l ses doigt» très 
délicat» abîmé» au bont par des oiqûres d'aiguilles^ 
l e travail le» avait même fait un peu dévier. Cela 
•ans doute paraîtrait risible à mes camarades de 
cercle ; mai» vou» comprenex que j'en fui touché . 
El le remarqua mon regard dirigé sur se» pauvre» 
doigts martyrisé», e t n'en éprouva aucun embarras. 
B i l e d i t gent iment : 

s Vou» voyea que ça no rend vas les mainr belle* 
d'être lingère. 

» — Vou» travail lée dan» la linajerie * 
> Ce fut la grand'mère qui rénondit I 
» — Surtout pour les t r o u s s e a u x ; ma petite-fille 

est très adroit* ; moi, "Je prépare le pro» ouvrage. 
» J e roua assure, ma mare, qu'il y a quelque chose 

d e très beau à parler aussi s implement de ans t f ' t i l 
E t i l é ta i t si facile de comprendre que, c'était «j»*J 
leur travail qui les faisait vivre t... 
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